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A propos des Cent Jours

On repete, et sans doute avec raison, que Ies Vaudois accueil-
Iirent avec enthousiasme la nouvelle du retour de Napoleon
et firent des vceux pour sa victoire.

L opinion, cependant, n'etait pas unanime sur ce point. Voici
une lettre qui temoigne du contraire. Elle a ete ecrite par
Georges-Louis-Frederic Flaction1, notaire et greflier municipal
a Yverdon, le 18 juin 1815. Le millesime manque sur la feuille
jaunie, mais ll ne peut faire aucun doute. C'est le jour meme
de la bataille de Waterloo. La lettre est adressee ä « Mademoiselle

Suzette Baraud, chez Monsieur le Juge Glaire ä Cossonay ».

«... II s'est passe des evenements bien extraordinaires depuis

que j'ai eu le plaisir de vous voir de mon cote particulierement
lis sont trop navrants pour que je veuille vous en entretenir 2...

Quant ä ceux qui embrassent I'humanite entiere, ll faut esperer
qui (sic) vont toucher ä leur terme ; du moins je ne m'en alarme

pas trop et espere ce soulagement de la mam du grand Maitre
de nos destinees.

»Ce sera une suite de 1'impression que j'ai immediatement

con?ue du retour inopine de M. Vautour 3
; c'est qu'ayant pre-

cedemment ete quitte ä trop bon compte de ses iniquites, il
reparoissoit dans le Monde pour recevoir avec tous ses satellites
le sort qui leur etoit si justement reserve.

1 II avait ete baptise le 13 mars 1772 et il est mort le 22 avril 1841 a Yverdon.
II a ete marie deux fois, d'abord, en 1810, avec Isabelle Lecomte d'Orbe, puis
en 1819 avec Josephine Hovyn Tenhoutten ; il n'a eu d'enfants que de sa
premiere femme ; lis n ont pas laisse de posterite.

2 Allusion a des circonstances de famille, la mort d'une fillette de l'auteur.
3 Napoleon.
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» L'on mande aujourd'hui de Geneve, qu'un courrler

extraordinaire leur a apporte la nouvelle qu'une Colonne de 50.000

Autnchiens dirigee par le Vallais, passera a Geneve, par division
de 10.000 hommes chaque jour1, a dater de jeudi prochain 2,

pour aller cooperer a la grande Oeuvre chez Messieurs les Pan-

tins 3. Mais il faut que je vous quitte pour le moment, car j'en-
tends deja des bayonnettes sur l'Escailler qu'il faut aller bour-

geoisement placer 4... » C. G.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie

Seance du samedi 18 novembre 1939,

ä Lausanne, Palais de Rumine, auditoire XVI.
M. Aloys Cherpillod, president, ouvre la seance ä 15 heures.

Pres de 80 personnes sont venues ä cette premiere seance de

guerre. Le president raconte comment, le 30 aoüt, il prit seance

avec le secretaire-caissier dans un cafe, devant le telephone,

pour discuter de la reunion d'ete, projetee pour le 2 septembre,

a Bex, et comment apres consultation des membres du comite

que Ton put atteindre, tous estimerent qu'il fallait la renvoyer
et en aviser les Interesses par la radio et la presse, ce qui fut
fait aussitot.

1 En effet, une convention avait ete passee le 14 jum entre l'ambassadeur
autrichien et la Diete ; eile autorisait les Autrichiens a faire passer leurs troupes
d'ltalie en France par le Valais.

2 Le 22 jum. Les Autrichiens passerent le Simplon le 18 jum ; leurs avant-
gardes etaient a St Maurice le 20 et, le 27, aux portes de Geneve; Muret et
de Cerenville, La Suisse en 1815, p. 50 ss.

3 Les Frangais.
4 La Confederation avait leve des troupes et, depuis le mois de mai, Yverdon

etait le quartier general de la division Gady; Muret et de Cerenville, p. 31.
Cela montre que la lettre, bien qu'elle ne porte pas d'indication ä ce sujet, a

ete ecnte d'Yverdon.
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